
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



SA. J. BOUCHER
'Editeur-Proprietaire

No. 252 Rue Notre-Dame
M ONT REAL. .

1Ril12%|inidah'ilà 101lluŠl

\ I 11I1l1 i I il I I I illilr||illilli i ll

sOMMAIRE---Orues-armomums "Alexandre" Publications Nouvelles Tout le Long du

Riii.seau,-iLe Polka des Moineauc,-Les Etrennes Mazurka,--Romances choisies pour Couvents et

Pensionnats Poesie A Palestrita Les :Pianistes culèbtes Bertiai Les Tapoteurs au Piano

(ujespondance bege Violonneues Musique • Ive la canadienne, pat Camille Duval Nouvelles

Musicales dut, Canada s Abonnemensrçsdn ecusd osd a Leçons de Violon
Plaisaniteîies -Conseils d'un professeur sur l'enseignement du piano, par A. Marmontel, [Sue

Le Rôe Chainnnt' Calendrier et Guide des Orgaistes et Directeurs de ChSurs, pour le mois

1 Juin-Jilct 'Pianos !QBazeltnn 1' Publication nouvelle . Le " Home Favouite.' Mr C J Craig,
1 Accoideur et Repaiateur de Pianosmilpe

A1bonnement.. $1.00 par an, pay/able d'avance. 1octs. le nzurnero sepae

Tmprn4ê par J- B. lLlÀTIC 30 tPue, St.Gabriel, 14oxgtréal,



LE CANAD MUSICAL.

TrnuEs mHÂBENKUES
POUR

De la célèbre Maison De la célèbre Maison

ALENANDRE FERE ET FiLs,
~DE FAIS

vc-c'AcWo-EM] m2L-RmIE -MrT 1829.

ivrA1aZjEs A T cIrTIs IaEs pFOsITIONB-

Instruments de toutes, formes, dimensions, puissance, capacité, etc.,,en chêne, noyer, palissandre et acajou
de prix variant de $20.00 a $1200.00

TOTE SVCOES AC0TUEL
La charmante Romance de Salon,

TOUTLE LONG DU BWISSEAU,
-DE-

VAê ,T 3r M Zb RG I-I E;

PRIX: 30 CENTi.

Elle ne peut manquer do plire,

DEUX FAVORIS UNIVERSELS

PARt-

ELOJDI E J-ZAŽTVROT,
P RIX: 45 OEN T S.

LES ETRENNES MAZURKA,

-RIL 35 OEJICfT--

ROMANCES CHOISIES

Parole% irreprochableMuzique charmante,

L'AMITIE, . . . Canivet. .25

LE PORTRAIT, . . Boissière..25

LOIN DE FRANCE, . . lenrion. .25

LA ROSE ET L'ENFANT, . Boissière. .25

LE DRAPEAU DE CARILLON, Sabatier. .25

INES, . . . , . Boissière .30

GENTILLE ALOUETTE,. Boissière. .30

L'ANGE DES JEUNES FILLES, Concone, .30

PAYS DE COCAGNE, . Schumann..30
L'ORPHELINE, s-

LA MONTRE DE m MARRAINE, Battmann. .35

LA POUPEE MALADE, . Battmann. .35

' Expédiées franc de port, sur récoption du prix.

Uts.
'c



J~ Gânâa Msial
VOL 4.] MONTREAL, 1ER JUIN 1877. [No 2.

(Moit tle 2 fevn er, 1594.)

-00

-Puisant Palestrina, vieux maître, vieux.génie,
Je vous salue ici, père do l'harmonie,
Car, ainsi qu'un grand fleuve où boivent les humains,
Toute cette musique a coulé de vos mains 1
Car Glukcket Beethoven, rameaux sous qui l'on îêve,
Sont nés de votre souche et faits de votro sève. s

Car Mozart, votre fils, a pris sur vos autels,
Cette nouvelle lyre, inconnue aux mortels,
Plus trem blante que l'herbe au souffle des auroi es,
Née au seizième siècle entre vos doigtg sonores f

Car, maître I c'est à vous que tous nos soupirs vont
Sitôt qu'une voix chante et qu'une âme répond I
Oh ! ce maître, pareil au créateur qui fonde.
Comment fit-il jailhr de sa tête profonde
Cet univers de sons doux et sombre à la fois
Euho du Dieu caché, dont le monde, est la voix?
Où ce jeune homme, enfant de la blonde Italie,
Prit-il cette ame immense et jusqu'aux bords i emplie ?
Quel souffie, quel travail, quelle intuition,
Fit de lui ce géant, dieu de 1 émotion,
Vers, qui se tourne l'oil qui pleiue et qui s'essuîe,
Sur qui tout un côté du cœur humain s'appuie ?
D'où luiviont cette voix qu'on écoute à genoux ?
Et qui donc verse en lui ce qu'il reverst on nous ?

Vicrou IIvUO.

o.-

LES PIANISTES CELEBRES

SIL11OUETTES ET MEDAILLONS

Lat mut a ses caprices De deux artistes presque contemporains
par la gloire, Bertini et'lhopin, c'est l'aîné qui suyombe trente ans
apiés le plus jeune Ienri Bertîni, le grand artiste qui vient de

mourir à soixante-dix- huit ans, apiès avoir depuis longtemps dit
adieu au monde, feine le hvie d'or des Beîtin, en y laissant la plus
belle page. Il aura iésumé, concentié sur_son nom les îéputations
é arses de toute une généalogie musicale, mais cette géné'logie mi-
m fait pa tie de son illustration personnell" l'eneadie et la complè-

te.
Salvatoi Bertiîui, né à Palerme en 1721, était un des plusbril-

lauts é èves du compositeur Léo' Celèbre en 1746,il écrivit sers cet.
te date pour le thcâte et pour, l'église un grand nombre d'ouvrages

très-apprée.é, du publhe. C'est le piemier Bertini qu'ait enregis-
tré l'histoire musicale. Quant au pèi e de notre illustre pianiste, né à
Tours en 1750, il y fit ses études musicales à la maitiise de la ca-
thédiale. Bon orgapiste, compositeur de musique sacrée, sa vie se
passa à donner des leçons et à fane l'éducation de ses deux fils, Be-
mit et H emi Bertini Le premier, ý u tuose tiès habile, devenu l'é-
lève de Clementi pendant près du six ans, devait transinettie a son
jeune fière Henn les excellentes traditions du cé ébre fondateur de
l'école modeine du piano

Heni Be tini-est né le28 oLtubie 1798, à Londies, ïùtson pè-
re a séjouminé quelquetemps. Ramené à Pais, il fut éleý é sous les
yex de son pèie qui lui fit commencet ses études musicales dès l'â-

ge le plus tendie' Les heureuses dispositions de cet enfant précoce,
secondées par les soins assidus de son fièle aîné, lui fi ent acquélir,
tout jeune encore, un ti è-remarquable talent de pianiste Suivant la
destinée habituelle des petits pi odiges, IIenri Bertini dut voyager
sous la féiule musicale de son père, qui le conduisit successivement
en Belgique, en IIollande, en Allemagne, pour donner des conceits,
(ù sa bîillante exécution, son gcût parfait firent la plus vive impres-
sion

A pies un séjour à Paîus consaci6 aux études do l'harmonie et
de la compositiou idéale, Bettini se iudit dans l'Angleterie qu'il
habita assez longtemps. C'est seulcient cri 1821, à l'âge de vingt-
trois ans que Beitiui revint à Pats, qui devait être, sinon son ai-
le définitif, du moins une grande étape piolongée jusqu'à l'époque
de sa retiaite dans le midi de la France, en l'année 1840

Beitnu !aisse une grande éputation de virtuose, et cette renon.-
nuée était justufié. pai son beau style, sou exécution iriépiocliable
et magistrale. Son jzu tenait de Clenienti par la ié¿ularîté et la

clarté dans les traits rapides, niais la quluté du son, la manière de

phraser et de faite chanter l'instiument paiticipaient de l'école de
iIummel et de Mocheclès. Moins vu tuose que Kalkbrenner et lIen-

Ii Iez, Bel tint avait pourtant un ensemble de procéés, une exécu-
tion toute personnelle, d'une rare valeur et d'un excellent modèle
0 était d'ailleurs un professeur hors ligne, donnant ses leçons avec
un soin sévère et la plus vive sollicitude. Quand il a renoncé à l'en-
seignement, j'ai dirigé plusieurs de ses élèmv, et j'ai pu apprécier
toute la sûteté des principes puisýs à son école

Le vénérable Louis Adan, piofesseur de la classe des femmes
au Conseivatoire, avait pour Bei tini une sympathie déalaida, jointe
a une tiès haute estimnîe pour son n 6ite de composîteut. Plusieurs
solos de conîcouis ont etc spéaialemuent darits pour sa e isse par Bei-
tint. L'ouvre du niAttie est d'ailleuis coisicérable : près de deux
cents nuii dius, dont beaucoup d'une tres-grande importance. Par la

nature et la franclusie de ses conceptions musicales, Baîini se ratta-

che à l'école des i d'odistes L'idee preumière, toujours distinguée,
s'expose clauement, et n'affecte j iais ces contouis cherchés qui

déguisent souve it des redites banale., tien de piéeitieux ni d'af-
feté, l'honilur du mamérim, le cachet d'un musicien maître dans

l'ait de bien dite, ayant la conviction tranquille de son talent et for-

iulant sa-pentée aec la liberté d'allumes que peuvent seules donner

la connaissance parfaite du sujet et la vision diiecte du but.

Mais les compositions pour piano et les oe.vres concertantes de

Beitîin, duos, quatuois, quintette-, sextunîs, nonettos, etc , ne sont

pas seulement des ouvres mélodiques dans i'.eceltion étroite du

mot Bertmui a l'inispiiàtion et la foue. Chez lui, la pensée musicale,

1 1,
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naturellement heureuse, se développe dans d'habiles et sages propor-
tions. Les épisodes, variés et pleins d'intérêt, montient une imagina-
tion souple et féconde appuyée sut de fortes études classiques. Les

harmonic chaudes et colorées de ce grand maître pourraient à la ri-

gueur le faire classer parmi les romantique nmod-imes, s'il n'avait su

conserver, mieux qu'eux tous, le sentiment de la tonahité, ce grand
point de repère, cette véritable boussole, égarée par l'école dite de
l'avenir,- et aussi cette parfaite logique dans là conduite et le dé-
veloppement des motifs choisis, tous reliés à la pensée mère, qui
maintient à son couvre l'unité dons la voriété.

Nature sobre et puiqsante, tempérament concentré, Bertini ne
s'est jamais épris des abstractions musicales, il n'a jamais vagabondé
au pays des chimères, dans ce septième ciel du réve, qui n'a rien de
commun avec la patrie sévère du grand art. Intéresser, charmer, é-
mouvoir dans une langue coirecte, s'attacher au choix des idées et à
la pureté de l'inspiration, telle était sa pensée dominante ; amoureux
du beau idéal, l'oil fixé sur le type qu'il s'était formé, il ne s'est ja-
mais écarté de sa voie pour suivre les fluctuations du goût et de la
mode.

C'est surtout au genre spécial des études et capices que se rat-
tache l'immense popularité de Bertini, c'est là qu'il a pris une place
à part et ouvert la grande route où les jeunes compositeurs devaient
se précipiter api ès lui. Bei tni s'est appiqué dans ses nombreux re-
cueils d'études, qui embrassent tous les degrés de force, à donner à
chacune de ses pièces, faciles ou difficiles, courtes ou développées, un
type mélodique bien déterminé. La difficulté à vaincre se présente
sous une forme chantante, lors même que l'étude appirtient au
genre plus spécial de la véloeité, le trait continu affecte toujours un
contour mélödieux . premièie et notable enuse du succès universel
de ces pièces, d'un ihythme d'ailleurs tiès-franc, d'une harmonie
très soignée, sans trace aucune de banalité dans les motifs.

Bertîni a écrit plus de vingt cahierq d'études, préludes mélodi-
ques, iceueils spéciaux d'exercices, embrassant tous les degiés de
foi ce du plus é'émentaire jusqu'au transcendant. Ses études caracté-
ristiques, ses eaprices-études, ses études artistiques sont des ouvies
du plus grand mérite. Les études faciles et da moyenne force sont
connues de toutes les personnes qui s'occupent de l'enseignement du
piano , elles instruisent les élèves tout en les intéressant. Nous esti-
ions beaucoup les études à quatre mains , les deux recueils publiés
par l'éditeur Lemoine sont d'un charme exquis.

Bertini a recommencé la collection de ses études, à tous les de-
giés de force, pour la maison Schoenenberger Cette concurrence per-
sonnelle,- tentative doublement déhcate,-n'a fait qu'ajouter au
succès de l'auteur.

Le cé'èbre conpositeur laisse eneoie un grand nombre de duos
à quatre mains, qui tous ont une réelle valeur par l'habileté de l'ar-
rangement, et la manière concertante dont ils sont traités Parmi les
nombreuses'pièces de salon, rondos, nocturnes, variations, divertisse-
ments, 'caprices, fantaisies, etc., nous signalerons tout particulière-
nient comme des ouvres magistrales les deux solos de concours spé
cialement écrits pour le Conservatoire, la grande polonaise (op 93),
les variations de concert ( op. 69), le rondo de concert (op. 105),
la fantaisie dramatique (op. 118), la marche brillante (op. lb 1),
etc. Malheureusement pour le succès de la nusique de salon et de
concert de Bertini, la popularité de ses études lui a ciéé dans les-
prit routinier du publie une spécialité à la fois brillante et dangereu-
se. Les nombreux admirateurs de ce genre de composition out fer-
nié les yeux et les oreilles à des oeuvres de plus grand mnéute.

la musique concertante-de Bertini, trios, quatuors, sextuois,
et nonettos, n'indique pas seulement un compositeur à la main fer-
me, habile dans J'art de bien écrite, mais un mattre au style elcié,
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un mé!odiste dans la belle acception du mot , car, il faut bien le

répéter, Bertini, musicien d'imagination et de savoir, ne s'est jamais

jeté dans les iecheiches de l'impossib'e , il s'est contenté d'écrire
des ouvres distinguées par le choix des idées, bien conduites, de
proportions parfaites, aux harmonies saines et vigoureuses. Nous

pouvons affirmer que sa musique de chambre soutient vaillamment
la comparaison avec celle des maîtres en ce genre.

Berti'i a publié une grande méthode de piano où les principes
de son enseignement sont coordonnés avec un rare esprit de logique.
Chaque fait nouveau est présenté au moment voulu, expliqué avec

une grande clarté. Tout s'enchaîne dans un sentiment progressif

parfait, et nous tenons cet important ouvrage pour l'une des 'métio-

des les plus complètes et les mieux réussies de l'art moderne du

piano.
Fuyant le monde, ayant peu de goût pour les amitiés banales,

quelque peu misanthrope, Bertini a trouvé au déclin de sa vie, dans

l'affection éprouvée de quelques intimes, les trésors d'attachement et

de tendresse dont son coeur ne pouvait se rassasier. Le grand artiste

que nous avons eu l'honneur de connattre'dès le début de notre car-

rière, il y a quarante-cinq ans, était alors une nature vaillante, en-

thousiaste, occupant dignement sa place dans cette nombreuse pléi-

ade de poètes et d'artistes,appartenant àla torte géneration de 1830
On se rappelle quelle fièvre généreuse avait envahi la société toute

entière. C'était l'époque glorieuse, l'apogée triomphante de Lamar-
tine, d'Hugo, de Musset, d'Eugène Delacroix, de Lamennais, de
Lacordaire, d'Hérold, d'Auber, d'Halévy, etc., etc. On croyait voir

l'aurore d'une grande rénovation artistique, illuminant les merveilles

d'une vaste réforme relhgiewe et sociale. Splendeurs éteintes, tenta-

tives audacieuses , il n'en est pas moins resté quelques idées nouvel-

les et surtout de nobles souvenirs.
Il y a près de trente ans que Bertini, las des agitations de la

vie, désireux d'un repos qui semblait incompatible avec sa nature

inquiète, s'était fixé à N] eylan, près d'amis chers à son coeur. De-

puis longtemps déjà il se tenait pour ainsi dire sur ' le seuil de l'é-

ternité et s'absorbait dans la contemplation de ses horizons infinis ,
il aimait à en sonder les mystères, il voyait venir la mort avec le

calme de la foi, trouvant aux souvenirs du passé une sorte de mélan-
colique amertume et se reposant d'avance dans la lumière éternelle ;
revenu en un mot, à l'extreme limite de l'existence, à ces croyances

à ces aspirations des jeunes années, à cette exaltation de l'âme et

cette philosophie chrétienne plus indispensable peut être aux natu-

res artistiques qu'à tous les autres tempéraments. Les agitations de

la vie, les déceptions qui busent leurs îeves de gloire et de bon-

heur, les soumettent a de fréquentes et dures épreuves , il leur faut

une patrie plus haute, devinée on iévée, qui leur sei ve de consolati-

on et de retraite.
Dans ses derniètes années, Bei tini aimait a visiter la Giande-

Chartreuse de Gienoble, il y inpiovisait à l'orgue des mé!odies inspi

rées du sentiment religieux, et offrait à Dieu les vSux d'un coeur

confiant en sa miséricoi de. Ce lent dépérissement a du é jusqu a

soixante-dix-huit ans, sans que mien en vint démentir le calme etila

sérénité.
J'ai vu Bertîni dans la force de l'age belle et noble figure,

piofil énergique de penseur, frontaste et découveit, regard profond
et méditatif. De fortes moustaches et un bouquet de baibe donnaient
à cette physionomie virile, un caractère décidé en hai monie avec

le moral. C'est qu'en effet, sous des dehois de iéerve correcte, Bei-
tini cachait des trésors d'exaltation qui s'épenchaient dans l'intimité
lorsqu'on parlait d'art ou de politique. EAprit droit mais nature nei-
veuse, il rendait hommage au talent des artistes célèbies, virtuoses

u compositeurs, Mais le bruit des applaudissements l'uffectait péti-
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blement ; il lui arrivait alors de quitter la salle de concert ; j'ai pu
constater maintes fois ce fait singulier qu'il faut attribuer à l'irrita-
bilité du système nerveux et nn à un mesquin bentiment de jalousie.

A peu près vers la même époque, n'avons-nous pas été témoin du

jugement peu bienveillant porté par Liszt sur son émule en succès,
S. Thalborg ? Faiblesse regrettable, mais phénomène commun, con
cevable chez les grands artistes, dont l'amour-propre surexcité ac

quiert une sorte de sensibilité morbide.
Bertini laisse un nom glorieux dans l'histoire de l'art. Son oeu-

vre considérable d'études restera comme un des monuments carac
téristiques de la génération qui nous a précédés. Les compositeurs
modernes font autrement, mais ne font pas mieux que lui, et tous,
maîtres ou disciples, nous devons nous incliner devant la supériorité
de ce gland mélodiste. - Bertinî est mort a soixante-dix-huit ans,
sans avoir été décoré : mystère difficile à pénétrer, énigme qu'il
convient sans doute de laisser sans réponse, mais fait que l'on cons-
tate ave tristesse, surtout si l'on> réfléchit que nous sommes à une
époque où l'on est bien prodigue de ces sortes de faveurs Disons
d'ailleursque si cette juste récompense du talent n'est pas venue ré-
conforter le coeur du grand artiste, Bertim aura du moins emporté
en mourrant la certitude d'avoir utilement rempli une belle et labori-
euse carrière. Glorifions, donc l'artiste, et disons, sur le bord du
tombeau, un dernier adieu à l'homme de bonne volonté.

A. MARMONTEL

LES TAPOTEURS AU PIANO

En ce moment, à Pais, on ne'voit que comptes rendus de con-
certs, matinées par-ci, auditions par-là, fétes de bienfaisance où
une minime partie des bénéfices va retrouver la poche des malheureux
pauvres, bénéfices pour des ouviiers (1) plus ou moins lyonnais, re-
présentations particulières où l'on fait des quêtes pour les uns ou
les autres sans que celui qui donne puisse jamais savoir ce que de-
vient ce qu'il a donné.

' Et quels concerts I Un pianiste plus ou moins connu vient tapo-
ter une rhapsodie fiénétique de dextérité ; une chanteuse un peu
connue vous chante un grand air de la Reine de Chypre , un tape-
teur complètement inconnu vient faire concurrence aux extirpeurs
de dents en vous valsant ou polkant un air quelconque sur un orgue-
Alexandie et voilà I 'On vous demande dix francs pour ça ; car un
concert qui se respecte ne peut pas consentir à se donner pour un
prix d'entrée moindre.

Ah I j'oubliais le comique, Lui, au moins, a du succès. Ce
n'est pas étonnant, on s'est tant ennuyé avec le reste, sauf l'orgue
peut..tre qui a un cachet d'originalité, qu'on est bien aise de rie
un peu aux gaudrioles que le comique debite.

, D,abord, quand je me laisse prendre, à assister à un de ces soi-
disant concerts, je me demande comment et pourquoi ce grand mai-
gré échievelé qu'on appelle le pianiste se démène, gesticule en fai-
sant un vacarme si épouvantable sur son instrument. Le Ptano n'a

pas été inventé pour la véloctmante, et quand je vùis exécutel de
ces tours de prestidigitation bruyante,- eh bien, je reste froid.

Une machine qui fait mille tours à la minute ne m'étonne
point, je sais que c'est une question de rouages et de calculs , mais
cette autre machine aszise devant un clavier d'tvonte sur lequel les
doigts eourent et sautent, les poignets bondissent, les bras deviennent
invisibles a force de dextérité ou, de gesticulation , cette machine-là
m'étonne-et me laisse indifférent.

Un jour vous verrez que l'on dira d'un pianiste : Ah 1<M. A...
est beaucoup plus fort que M. B..., il fait 800 arpèges à la minute,
tandis que M. B. ., n'en fait que 750. Ce mode de mesurer le talent

du virtuose, par la vitesse de son toucher, ne manquerait pas d'inté -

ret, en ce moment de vitesse à la vapeur. On pourait au besoin or-
ganiser des concours dans lesquels des morceaux ayant tant de milli-

ers de notes seraient à exécuter en tant de minutes, et on récoi-
penserait le prestidigitateur.

Le charme du rhythme ferait place à la netteté rapide; l'ex.
pression sympatique serait remplacée par le bio , la délicatesse

disparaîtrait dans les forte ; les charges à fond de train à travers
les gammes chromatiques, les arpéges, les successions d'accords pla.
qués, les trilles, etc , etc , tout cela pôle mêle emporterait la mélodie
-et voilà nos jeunes pianistes du jour4

Aussi, tout le monde joue du piano,
A qui la faute si tout le monde ne réussi pas ? On prend une

méthode de piano Lemoine, Locaipentier ou autre , dès qu'on croit

savoir faire la gamme en ut sans se tromper de doigté ou de notes

plus de cinq fois sur six, on prend un a morceau " ; c'est ordinaire-
ment la flle de Mme Angot ou le refrain De l'ÂAmant d'Amanda,

puis, vas-y comme tu pourras 1
Aussi, dirait on que c'est acc la méthode améîicane que

l'on apprend. Cette méthode que je dédie à toutes les filles de
concierge est ainsi conçue:

CONSEILS D'UN AMATEUR
SUR LA. MANIERE DE (NE PAS) JOUER LE PIANO

1o S'fl y a -et il y en a toujours-un passage dans votre mor-

ceau qui est difficile ou incommode, ne perdez pas votre temps à a-

nalyser ni à rechercher où se trouve la dificulté, mais tapez carré-
ment dans le tas avec hardiesse, mélangez toutes les notes un peu
au hasard. N'y allez pas de miam morte, personne ne s'apprercvra de
rien- peut-être 1

2o N'ayez pas peur d'employer la, pédale forte.Mattrisez cet ef-
fet dès le commencement. Vous n'avez pas une idée comme c'est

utile parfois.
3o Evitez avcc soin les octaves à moins que vous ne renonciez à'

poser pour les belles mains.
4o Jouez de préférence des morceaux avec accompagnements

croisés. C'est toujours joli Ne faites pas attention si trois fois sur

quatre vous attiapez les notes voi:,nes de celles voulues ; ça ne fait

rien. Puis cela ébouriffe votre auditoire. Cultivez ça 1
5o Ne soyez pas géné pour l'accompagnement à la main gau-

che la basse ne sert pas a grand'chose . puis ce n'est pas mélodique.

Tapez, pai-ci, par-la, de temps à autre et n'importe où 1 Allez y de
confiance. Les sourds n'entendront pas la différence, et si vous ta-

pez fort et vite vous assourdirez les autres. N'y fites pas attention 1
6o Le doigté, c'est bêtel Faut pas perdre votre temps a étudier

cela. A quoi cela sert-il ? Il est si simple d'avoir un doigté à soi.

On le fait comme on veut en jouant ; c'est plus agieable, et on fait

quelquefois des effets surprenants.
7o Quand vous jouez devant quelqu'un, gardez au moins tou.

tes vos bagues au doigts.
Et voilà 1
Que bier leur fasse, mais pour l'amour du ciel, messieurs les

pianistes, soyez mélodiques, chantants, faites pa ler votre mnstru-

ment, sans quoi j'aimerais mieux l'orgue de Barbarie.

L. MooNEN&
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CORRESPNDANCE BELGE.

(Spéciale pour le "Canada Musical")

LIEaE, 7 mai, 1 77.

Bruxelles - Dimanche, Il avril, première roprésen-
tation au théâtre de l'Alhambra, de "Charlotte Corday,"
drame flamand, paroles de M. Van der Von et musique de
Peter Bonoit, dii ecteur du Conservatoire de musinue d'A n-
vers C'est une fort belle ouvre, traitée d'une manière inagis-
trale -A quelques jours de là, première représentation à la
Monnaie de "Sir William", opéra comique, ayant pour au-
tours MM. Covehes et Colyns, l'excellent professeur à notre
Conservatoire Bien quo cette partition ait été accueillie a-
sez froidement, il n'en est pas moins vrai qu'elle ienferme

quantité do foit jolies choses et qu'elle fait honneur à M.
Colyns pour qui l'on peut remettre sur le tapis le vieux
dicton (.Nul n'est prophète dans son p iys "-La Nilsson
s'est fait entendre dans Faust, La Travtata et Les Hitguie.
nots Solon qu'elle y est habituée, la grande artiste a été fê-
tée avec un enthousiasme indecripttble -Notre grand pi t-
nste M Brassin, retour de son voyage, disons plutôt de sa
marche triomphale on Allemagne, s'est fait entendre aux
concerts populaires où, comme touj'iurs, il a trouvé un pu-
blic tout disposé à applaudir son beau lalent -Les jour-
naux allemands sont unanimes à faire l'éloge de Nf Jules
de Swert et rapportent entr'autres log succèi obtun s par
e, fameux violoncellste, à Stuttgart et au concert de la
société " Concordia " de Vienne

Huy. - Le magnfiilue établesement du Collège St
Quirn vient d'être la proie des flammes Les portos natéri-
elles,s'élèvent, dit on, à cent cinquante mille francs

Lie ge - On connait décidément les noms des solistes
'du grand festival de Juin, Mesdames Fursch--Madier et
Keller, M Sylva, le beau ténor do l'Opéra de Paris, et lo
célèbre violoniste Joaclim. Voici sans détails, les titres des
ouvres qui seront exécutées pendant les deux journées du
festival ré>orvées au Conservatoio Ire journée, à 2 heures,

,Symphonie. No 5, ý en Ut vineur,) ... .... Boothoven,-
ilymne à la patrie, (chour et orchestro,). ... J. ]3 Rongé,-
Chour e- air d'Ophée (soliste, Mde Keller) .Gluck,
Cain grande scène lyique , soh, chSur et orchestre.
,........ .. ......... . .., . . .... ,....... J. 'lh. ladoux,
Ethe, oratorio , chSeur, soh et orchestre (Ire. partie ) .
... . . ....... . . .Mondelssohn,

2me journée, à 3 heures,

Ouverture à orchestre, Tannhause, ........... Wagner,
Concerto, joué par Joachim ..Beethoven,
L'E scaut, Oratorio ( 2de pai tio,) soi, chours et orchestro,

. Peter 13enoit,
Entr'acte, ........ ..Daussoigne-Méhul,
4 Clair de Luno" et ' l'Eté," ( chpiurs pour voix de fem-
mes,) . ............. . .... . Et Soubre
2mo acte de "Richard, Cour (le Lion" (ontr'acto, air,
duo et choeur,) ..... ................ ..... Grétry.

Le comité se trouve aujourd'hui en possession d'onyi
ron 800 chanteurs, (hom mes et dames,) et de 150 ineti umon-
tistes. Celapromet de devonir grandiose Les répétitions sont
très-avancées et disons à la louange de tous, que chacun y
met beaucoup de bon vouloir

Le comité pontifical liégeois a oiganîsé à l'occasion de
du 50me. anniversaire d'épiscopat do Sa Sainteté, un con-
cours de poésie et de musique à l'effet d'avoir, pour le 21
mai, une pièce'à faire chanter en I honneur de ce fait uni-
que Comme c'était à prévoir, le concours à très bien réussi.
La poésie couronnée est de M. Joseph Démartoau, la musi-

que de M. J M. D'archambeau. Cette belle oeuvre' sera
bientôt publiée et seraensuite répandue par milliers d'ex-
emplaires.

Le Concert organié le mardi 24, par le " Cercle musi-
cil des amateurs, " dans la salle de "l'Emulation," avait
comme toujours attiué 'un concours incroyable de monde
On y a beaucoup applaudi un très.joli qmitette pour 2 vio-
lons, alto, violoncelle et pianos de M. Henrotay, notre ex-
collent professeur au Conservatoire. L'adagio fort beau a
été surtout apprécié M. Paul Gevaert, le charmant yiolo-
niste amateur, a partagé avec MIles. Coibesier, càntatrice,
et Malhorbes, paniste; les bravos d'un publie oixthousiasto
Cette dernière, en qui, malgré son jeune &go, on voit déjà
l'étoffe du virtuose a ensuite joué d'une manière ravissante,
(si ce mot n'est pas trop' peu expressif,) le magnifique Con-
certo No. 4 de I Litolf, accompagné du reste par l'or
chestre des " Amateurs," sous la direction de son vaillant
directeur, M B. Hutoy, de manière à faire envie à quantité
do phalanges composées de musiciens de profession Il y a
encore exécuté une Sarabande espagnole, ainsi que les Scè-
nes pittoresques ( Abgélus et fête bohême ) du jeune et
heureux coinpositour ßu Roi de Lahore, ( ce grand 1opéra
qui vient d'être représenté il y'a quinze jours à Paris et
qui y fait fureur ) M Jules Massenot, une dos gloires'futu-
res de la France

Autre attrayante séance à " l'Emulation P' que celle
donnée avec le concours de Frantz Rummel, le piantest
connu de Bruxelles M. Rummel n'aura certes qu'à se louer
de la manière toute cordiale dont le public liégeois a ac-
ceuilIl son beau talent. L'orchestre, sous la conduite de M.
E Hutoy, y a exécuté avec une vraie maestria le magnifi-
que poenie symphonique " La Dance macabre" de M C.
Saint-Saens, ainsi que,les ouvertures de deux opéras d'au-
teuri liégeois, à savoir lo, cello de "la Contesse d'Albany"
de M J B Rongé, déjà tant applyudi lors des représentatt

ens sur notre scène de l'opéia entier, 2o celle de " la Posa-
da " de M E. Jlutoy qui renferme, comme celle de M.
Rongé, des chos'es iévélant des' musiciens d'un talent in-
contestable et du reste incontesté

Dimanche, 6 mai, à .l'occasion de'la première commu
nion des enfants, très belle exécution, à l'église St. Barthé
lemy, de la messe à trois voix et orgue de J N > Bartholo
meus. Il y a été également chanté l'Inclina Dom'ne de Ché
rubli ainsi qu'un Ave Maria pour ténor et violon, de; M
Emile Dethier, maitre de chapelle de StServais et compo-
siteur dont le mérite n'est malheureusement pas encore
bien reconnu., Je crois cependant pouvoir prédire à M
Dothier un avenir des plus brillants. ýL'ergamiste de St
Barthélemy, M, D. D Meuron, venait d'être remplacé par
M Dessin leluel était entré en, fonction seulement depuis
lu 1er. de ce mois Nos compliments donc à M. Dossin.

Gand.- (7 Avri ) Au concert du'Conserva'toire on a
entendu l'ouverture d' la " Grotte de Fingal, " de Mondels-
sohn, ainsi que la "Symphone héroique," de Beethoven, et
le eequiem de Haussons, ce qui a valu, avec l'Alleluia du
i Messie " do Hændel, à M. Ad. Samuel, directeur, un
succès des plus complets I es solistes étaient des é.èves du
Conservatoire et se sont on ne poutmieux, tirés de leur dif-
ficile besogne.

Anvers. - Dimanche, 15 avril, à ni di a ou lleu,idans
la ille de " l'harmonie, " le concert Wagaer si impatiomu-
ment attendu t'orchestre des concerts populaires de Bruxol-
lesa été acceuillh avec beaucoup de sympathie Lachevau-
chée'des Wallhyries et la Mlarche funèbre pour lam'ort de
Siegfried ont été los vrais succès de la séance M'. Jokusch,
violoniste, ainsi que Mlle Ida Servaisont'été.fort ipplaudis.
Disons en terminant qu'il est probable qu'Anvers, àAl'ins-
tar de Bruxelles, aura aussi ses, conceits populaires

RIGonYRu
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VIOLONNERIES.
- Miska Hauser donnait des concerts dernièrement

à Koenægsberg.

-Joachim se fera entendra au grand festival de Liége,
le mois prochain.

- Aux dernières nouvelles M. lonri Wieniawskt se

faisait entendre en Hongrie

- Mlle Mathilde Tpedt, la célèbre violoniste, a quitté
l'Europe en route pour l'Amérique.

- Paris compte un nouveau prodige violoniste, âgé de

15 ans , il so nomme François Krezma

- Nous attirons l'attention des élèves qui désireraient

prendre des leçons de violon, à l'annonce de M. François
Boucher, pubhée dans nos colonnes.

- La maladie aurait dernièrement obligé Viouxtemps
à discontinuer les quelques leçons particulières qu'il don-
nait encore à un petit nombre d'élèves privilégiés. 4

- On annonce le prochain départ do notre violoniste
canadien, .. Oscar Martel, pour Paris. Il y serait accompa-

gné de sa famille et de Mlle Hortense Villeneuve.

- On annonce la mort d'une violoniste très-favorable-
ment connue dans le monde artistique, Madame Prîns, née

Fanny Claus, décédée à Paris, lundi 16 avril, dans sa trol-
tième année.

- Au concert de la Société Philharmonique do New-

York, le 28 avril dernier, le Dr. Léopold Damioch a exécu-

té, avec accompagnoment d'orchestre, le célèbre Concerto
pour violon, de Beethoven

- Le Music Trade Review, do New-York publie, dans
ses derniers numéros, une série d'intéressants articles, tra-
duits de l'allemand du Dr Schebek par W. E. Lawson, sur
la fabrication dos violons en Italie.

-A une séance musicale récente, donnée à l'Académio
Commerciale Catholique de Montréal, un jeune violoniste

âgé de huit ans, élève de M François Boucher, a exécuté le
Yankee Doodle avec variations, de Danbé.

- On annonce le décès, à Naples, de RZaffaello Lambi-

ase, le Nestor des violonistes italiens. Né on 1795, il fut

noimm6, en 1842. professeur au Conservatoire, et occupait
encore cette charge au moment de sa mort.

- Le violoniste'Remonyi attribuait à'Pagaminî le mot

.suivant "' Si je laisse passer une journée sans toucher à
mon violon, je m'en aperçois aussitôt , mais si j'en laisse

passer deux, alors c'est le publie qui s'en aperçoit

-Au récent concert de Madame Shorey, à New-York

une jeune artiste de huit ans, désignée sous le nom de la

c'Petite Perle," a exécuté, avec succ,ès sur le violon, la Mé-
ditation e Scherzo, de Léonard et une fantaisio sur La Flû-

te Enchantée, par Alard.

- La charmante violoniste, Mlle?'b7imereul, de retour

à Paris après une brillante tournée de concerts dans le sud
do l'Allemagne, nous rapporte d'outre-lhin un Stradîva-

rius dont on dit merveilles. L'archet de la jeune virtuose on

tirerait des effets à la Paganini

- Un M. Speed acheta à Evansville, Indiana, en 1859
d'un musicien ambulant italien , unviolon qu'il lui paya $25

Or, ce qui semblait une acquisition très-ordinaire, était
tout bonnement un Magnifique Stradivarius, vieux de 186

ans, et récemment estimé par Oe Bull à $2500,

-M. leynberg, le distingué professeur de violon au
Collége de St Servais et au Conservatoire de Liège, se fai-

sait dernièrement applaudir à la séance d'inauguration de

la nouvelle salle de concert de Jemeppôs , il y exécutait

magistralement une fantaisie de Ernst et les A7péges do

François Pruine.

-Parmi les plus intéressantes auditions récemment

données par les violonistes Parisiens, signalons celles du

jeune Maurice Dengreinont, au cirque Fernando, le 15

avril,-de M. Chs Dancla, professeur de violon au Conser-

vatoire, à la salle Pleyel, le 22 avril,- du compositeur slave

Nossek, à l'Institut musical, le 23 avril,-et de M. Marsick

à salle Erard, le 24 avril dernier

- L'intérebsanto revue de M. Anatole Loquin, La

Musique à Bordeaux, fait grand éloge des succès récents en

cotte ville, du distingué violoniste liégeois M Ysaye. Ses

qualités sur le violon, dit notre confrère, sont une gande

puissanco de son, un mécanisme superbe, un charme péné-

trant, un sentiment profond et une macst ta hots ligne. Quel

honneur no fait-il pasà son célèbre professeur Vieuxtemps !

- Uno jeune violoniste- de talent, Mlle. Marie Tayau,

donnait, avec lo plus grand succès, son second concert, à la

Salle Ployel, à Paris, dans les derniers jours d'avril. Elle

était habilement secondée par Mlle. Laure Donne, et MM.

L. Diemer, Paul Viardot, B. Godar d, Tolbecque, G. Pfeiffer

et Van Waefelghemn. La recette de cette intéressante séan-

ce était consaci de à l'Orphelinat de Notre-Dame des Flots.

-Mlle. Marguerite Pommereul, de Paris, a fait son dé-

but-un début superbe-au troisième concert de la nouvelle

Société Philharmonique de Londres. Elle y a obtenu le plus

vif succès. La jeune violoniste a joué le concerto de Max

Bruch Elle y a ien-seulomcnt déployé un mécanisme ex-

traordinaire, mais elle s'est aussi révélée musicienne d'une

iutelhîgence et d'un sentiment artistique très-profond. On

lui a fait tout de suite le succès d'une artiste de grand

avenir.
- On nons étonnait, en nous informant, il y a quel-

ques mois, que le célèbre Oie Bull n'avait jamais fait ses

preuves dans le grand monde artistique Européen On juge-

ra jusqu'à quel point était erronnée cette information on

parcourant l'état de services qui suit Oie Bull (qui, à l'âge

de neuf ans, jouait le 1 or violon dans la Symphonie on ré,

de Beethoven,) donna un concert qui eut un très-grand

succès, à Paris, en 1832, avec le concours de Ernst, Chopin

et dos deux Boucher Vers le même temps, il noua connais-

sance avec Paganini qui l'accosta en lui disant, " M. Oie

Bull, je vous connais fort bien." Quelques mois plus tard il

donnait concert à la Scala. De Milan, il se dirigea sur Bo-

logne, où sur l'invitation du Marquis de Zampièro et de Ma-

dame Colbrand (première femme de ]Rossin,) il remplaça

dans un concert le célèbre DeBériot, retenu chez lui par

indisposition. Quelques jours plus tard il donna un concert

des mieux réussis, sous le patronage distingué de la Prin-

cesse Poniatowski, à Florence. Même succès à Naples. Puis

il revint à Paris. où il eut pour amis dévoués Meyerbeer et

Jules Janin A la suite d'un concert donné au Grand Opéra,
le célèbru critique, dans un compte-rendu des plus flatteurs,

intitulait Ole Bull ! le Sauvage du Nord" et il n'hésitait

pas à le classer au-dessus de Paganini même' Après 'avoir

visité toites les grandes cités de l'Europe, Ole

Bull, vint en Amérique, en 1843, , à l'époque

même où Vieuitemps et Artot y faisaient leurs

tournées Il y- fit, avec la célèbre Adelina, Patti, qui

n'avait alors que dix ans, le tour des Etats-Unis. Depuis il

visita deux fois le Canada.
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Nouvelles musicales du Canada.

- Au Salon de cette année, à Paris, on remarque un
excellent portrait de Mlle. Emma Lajounesse (Albani.)

- M Philés Roy (mehibre de'la société Ste Cécile, de

Québec,) vient d'être nommé organiste à l'Eglse de St. Au
gustin.

---,La fanfare du Collége Ste. Thérèse a fait une excur-
rion à St Jérôme, le 24 mai, anniversaire de la naissance de
la Reine.

- Nous regrettons d'apprendre que dans une malen-
contreuse chute qu'il fit, le 28 mai dernier, M Calîxa Laval-
lée s'est fracturé le pouce

-M Eusèbe Brodeur, facteur d'orgues à St Hlyacin-

the, vient de terrinr un orgue de 24 jeux, pour la parois-
se de St Vincent de Paul, près de Montréal

-Séance musicale et dramitique aux Colléges St. Lau-
rent et de'L'Assomption, les 21 et 22 mai derniers, à l'occa-
sion lu 50me anniversaire de l'épiscopat de Pie IX

- Le vapeur ' Allan, " le Ctrcassian, apportait, à l'a-
dresse de la maison A. J. Boucher, deux lourdes caisses de

musique Euröpéanne,-prémices de ses importations d'été

L'Amiphion nous apprend que M. S. Kazurette a

donné, au Détroit à la fin d'avril, un concert fort bien réus-
si. Une salle comble a chaleurouseme-it applaudi notre ar-
tiste.

-Notre estimé facteur d'orucs, M. Louis Mitchell, à
érigé au Rond a patiner" Victoria," l'excóllent instrument

qui a servi à accompagner les chours au récent Festival
Mustcal des 28 et 29 mai derniers.

-Les citoyins du faubourg St ,ean, dq Québoc, uen-
nent encore de Fe distinguer par leur patriotisme et leur

générosité éclairée. Ils présontaiontdornièremont À M Rié-

bert,4uî, est allé cdnti'nuer,ses études musicales, à Paris, la
jolie, bomme do' 200 00

. Exécu'tin des plus satisfaisantes do la XVI Kesso,
(on si bénol,) do,Haydn, avec accompagnement de3 instru-
monts à cordes, au Gésu, le dimanche de la Pentecôte Le

pieux 0 Salutaris de Radoux, chanté à l'Elévation, a été de
nouveau beaucoup admiré.

- Notrejeune virtuose, M Alfred Desèvo, a laissé, de-
puis, d§jàquelques mois. son ancien professeur Vieuxtemps,
qui ne peut plus enseîgner pour cause do maladie M. Do-
sèv t main t'nant l'élève, partiiilier du é6lèbre professour
LéonaNi, qui'afoi.mé ùin'equatité de virtuosos distingués,
ontr'aitrea M '1. Jehin- rame

,"Notre ("Hoi.e Faorde 'rnfern& 230 pages de
kàres ,Polkas, Talses ,Sa urkas, Fa tïisios, Galops, etc.
, toutes iompositions -écentes.et par les auteurs les plus

en vogue du jour. Reliée et ornée dè~deux belles gravures,
la collection entière ne coûte que $2 50 Nous l'expédierons,
f, anc deport, à toute adresse, sur réception-du prix marqué.

- 'Al'b'ca în de la délébratîon, à-la Basili,ilie.de Qué-
bec, 1 i5 anniversaire de la' consécration épiscopale
de Sa Sai itei ie IX Mgr Çonroy, le délégué du Pape,
oMcmint,+-M:. Gstve Gagnon, organiste et maîtri ae chia-
pelle dela'Cât1édrale ' fait exécuter, avec grand succs

ajoideton,,la 3me messe, ou id, dite, 'Inipén tale, de 1Hatydn.

- M. l'abbé Vadeboncoeur de la Congrégation de St.
Viateur, et professeur de musique au Collége Joliette, a
quitté le Canada, au commencement d'avril, pour se ren-
dre à Vourles,-près de Lyon, où il séjournera deux ans.
Pendant son absence, M. Joseph Laporte a été appelé à lo
remplacer dans la charge de professeur de musique au Col-

lége Joliette

- Malgré les lourdes dépenses occasionnées au Dr
Maclagan par le concours des quatres artistes spéeialement
amenés de Boston, (au prix de $800, dit-on ) l'entreprenant
organisateur dui Festval Musical n'a pas cru devoir on res-

toi là . le programme de vendredi, le 1er juin, annonce
donc la première apparition en Canada de la célèbre canta-

trice, Mlle Emma Thursby

- La dernière saison dos déménagements a été signa

lée par des fugues opérées par M C. J. Craig accordeur et

réparateur de pianos, qui a transporté son atelier au No

265, rue Notre Dame,- M Dominque Ducharmo, qui rési-
de maintenant au No 1152, rue Ste Caithorino, -M Moino

Saucier, au No 260, rue St George, - <t Madame Petipas,
dont la piésente adresse est le No. 246, rue St. George

- St. Bonifaco, Mantoba, a devancé les grandes capi-

tales canadiennes sous le rappoî t des sérénades en plein

air, puisqu'on lit dans le ilétis dit 26 avril dernier ce qui

suit 0 Vendredi dernier au soir, la musique du Collége a

joué sur le balcon do l'institution pondant une demi heure ,

1l fesait un temps tiède et calme, et les promeneurs ont vi-

voment goûté cette harmonie qui, comme le chant du rossi-
gnol, souhaitait la bienvenue au printemps."

- A l'entretien fait à ' l'Association do inst4tuteuis,"

joudi, le 24 mai dernier, par M. l'abbé Dosmazures, S S.,
sur l'ad minstration du Canada sous Louis XIV, MA1 les

élèves de l'Ecolo Normale Jacques Cartier ont chanté, sous

la direction de M. Octave Pelletier professeur do solfège do

cotte institution, l'Ave Maria, composé par Arcadolt, cin

1554 - un choral de Hertel, qui date de 1789,- et la Pi ose
de PAne,0rtentis pal tilrus,composé cn 1215, par Piere Coi-

beil, Archevêque de Sons Voilà ce qu'on peut appeler un

programme vénérable 1

- La date avancée ie nous permet que do signaler la
pleine i éussite du grand Festival Musical organisc par M.

P BI Maclagan, sous le patronage distingué de Son Excel-
lence le Gouverneur Général, et qui a ou lieu au l lond à

patiner Victoria," lundi le 28 et mardi le 29 mai derniers,
On y donnait, lo premier soir, le jlessie de Hlændol complot,
et, le second, des extraits du Lobgesang do Mendelssohn,
suivi d'un programme mixte, comprenant le 1er mouve-
ment de la 6mo. Symphonie de Mozart et divers soli intor-

piétés par MadameAnna Granger Dow, Madame JJ E.

Sawyer et M. Wm J.Winch tous aitistes distingués, que M

Maclagan n'a pas hésitô à faire venu de Boston. Un orclies-
tie effectif do 50 musiciens-MM F Johin-Prumo et C La-

vallée on-tête-et un chour puissant de 200 voix prêtalient

leur concours à cette grande fête musicale Il ne nous reste

qu'à féliciter cordialement M Maclagan sur l'éclatant suc-

cès qui a couronné cette importante entreprise artistique

-Nous recevons, on ce moment, par los vapeurs Allan,
notre importation de musique Européenne d'été,- la plus

considérable assurément qui ait jamais été exportée au Ca-

nada. Le choix de;cotte magnifique importation, (dont lo

montant s'élève à 10,000 francs,) fut l'un des piincIpalx
buts de notre voyage en Europe, l'été dernier, et une sim-

ple inspection do ce magnifique fonds do nouveautés n usi-

cales convaincra nos bienveillants patrons du plein succès de

.nos négociations multiples auprès des principales maisons de

-Paris, de Mayelco, de Leipsic, de .Bruxelles, de Liège et de

Londres. Nous sommes donc on mesure de leur offrir--ot ce,
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au plus bas prix du marché-le choix le plus considérable,
lo plus varié et le plus iécent de publications nouvelles et
anciennes, d'arrangements les plus brillants, de romances
les plus choisies, aux paroles convenables et honn8tes, de
chants sacrés, de musique d'orgue, d'études, etc. etc. A-ti-
tre d'unique maison Canadienne et Catholique de Montréal

.nous faisons de nouveau appel à nos compatriotes et notam-
ment aux Maisons d'éducation du pays, dont, plus que tout
autre, nous consultons sans cesse los intérêts et les besoins
artistiques.

- Le concert donné, à la Salle de l'Institut des Arti-
sans, jeudi le d mai dernier, par le Chour et l'Orchestre du
Gésu, ( aidés de plusieurs amateurs distingués,) a été, au
point de vue musical, l'un des meilleurs donnés à Montréal
Eu égard à h solennité de la circonstance, les organisateurs
avaient arrêté un programme exclusivement saerd, qui
n'en fut pas pour cela moins ntéressant. La ravissante
Messe de Jallwoda a été interprété avec un goût, une in-
telligence que l'on rencontre rarement chez des amateurs.
Justesse parfaite, précision, ensemble, vigueur dans les atta-
ques, observation deb nuances et expression, - toutes ces
qualités, en un mot, qui constituent l'ouvre achevée, ont
marqué à un haut degié l'excellente exécution de ce pro-
gramme Les solt n'ont 1.as été moins bien interprétés que les
choeurs. Mesdames Boucher etFiset et MM.R. Hudon etLa-
verrière, dans le Benedictus de la messe, ainsi que Madame
Finn, dans l'introduction du grand Tantum de Rossini, ont
démontré par une exécution parfaite, tout le soin qu'ils
avaient apporté à l'étude de leurs parties respectives. Dans
la Chartié de Mercier, spécialement arrangé avec choeur et
orchestre pour la circonstance, Madame Leblanc, chargée
du solo, a attendri plus d'un cour par l'accent ému dout
elle a dit cette touchante romance. Madame Boucher a su
faire goûter cette charmante page, - trop ignorée, - du
Stabat de Rossini, le Fac ut portem. M. J. A Finn a dit
d'une voix superbe et avec beaucoup de sentiment l'admi-
rable P o peccatis, tandis que M René Hudou a enlevé avec
toute la maestria qui lui convint le brillant Cujus anzmarn
de ce même Stabat

L'orchestre d'amateurs, comprenant 4 violons, viola, 2
violoncelles, contrebasse, 2 flûtes, 2 clarinettes, cornet et
piano, ne s'estjamiais acquitté plus consciencieusement de son
de% oir artistique Les deux marches furèbres, cellu de Cho-
pin surtout, ont produit l'effet le plus saisissant M. D Du-
charme, l'habile organiste du Gésu, sortant pour la circons-
tance de sa trop grande réserve, prêtait son utile et aimable
concours.

Il ne reste qu'à regretter que le résultat pécuniaire ait
si imparfaitement répondu au succès artistique et à la bonne
volonté de nos amateurs. Une maigre recette, à peine suffi-
sante à combler lés lourds frais inséparables même d'un con-
cert de pure bienfaisance, n'a laissé qu'une balance de
$10 50, qui à été aussitôt versée au fonds de secours des in-
fortunées victimes du désastre du 29 aviil.

-. o'

Abonnements eçus idans le comus du mozs.

Poui' mai 1876-77,- 2évd C. Desrociers,- MM. Jos.
'Valois et L. Deromo

Pour mai 1877-78,-Mllos. Ella Leclere,' D.' Duval,
F. 'A. Lahberté,-Mesdamos D. Se'nécal, Petipas, Ls
Tranchemontalgne, Sylvestre,-- Révd Messire' Martineau,
Rérd. Père'Lefcbvro, O. M' J.-le Collége Ste Marie,- les
'Cóuvents' de Sillerty, St Michel de Bellecliasse, Trois-Pisto-
-les Sarnia, Ursulhnes des Trois-Rivières,-MM. V. Delfaus-
se,'"J.A.' 'Finn, O. N{. Frécheti.e, F.' A. Lavoie," C. Dar-
vèau,-A. TBoique P' A. Giroux, 't M: Corbeil.' ' '

- La presse Québecquoise confirme les.,succès obtenus
par Madlle. Hortense Villeneuve et M. Oscar Martel dans
leur concert d'adieu, à l'ancienne Capitale, mardi le 29 mai
dernier.

LECONS DE VIOLON,

MoFagl BeaehaP
RECEVRA A. SA RESIDENCE,

No. 484, Rue Lagauchetiere,
QUELQUES ÉLEVES POUR

L.E VIOO 1W.
Conditions; - - - - $3.00 par miels.

Plaisanteries.

On causait musique il y a quelques jours à la préfoctu-
re de C

- Il n'y a que 1 Italie pour produire de grands génies,
acclamait le piéfet. Tenez, nonsieur, r ajouta-t-il à un bon
propriétaire du crue, voyez Rossnni .Amiéz-vous Rossini,
au fait ?

- Oh 1 oui, n.onsieur le préfet, répond l'indigène.
- Connaissez-vous son Barber ?
- Non, monsieur le préfet......je me raie moi même 1

Encore une superbe position à prendre pour un musici-
én, à Lucignano. Là, on demande un maître, de musique,
qui n'aura que ceci à faire .

'c [o. Enseigner le chant' choral aux élèves dos écoles
2o. jouer l'orgue à l'église ; 3o. former des inst.uniéntistes
pour la musique municipale , 40. diriger cette musique et
l'orchestre du théâtre ; 50. faire les réductions musicales et
les copies nécessaires."

Pour ce métier de pàresseux, oii'donne 060 francs par
an-soit 2 franus 43 centimes ½ par jour. Avis aux ambiti-
eux!

A l'opéra *
Un monsieur, cômme il' y en a bôaucbup,' 'accompa-

gnait en fredonnant,' du'fond de 'son' fàuteuit d'orchestre,
jes airs principiux ',les 'inteprêtes'de l'sv.'de'Ro'iiii.

Légers' murmures de Banville,'assis à cOté dlui.
Qu'est-ce qu c'est ? dit'le gêneur,' se retourùant'"et 'là

regardant dans les yeux d'un air féroce. ' r -, '
Hélas I monsieur, fit Banville en saluant avecune ex-

quise politesse, exc'usez-inoi ; mais 'je ie'è'ux ''mpêcher
de 'témoign'er ma mAàu'vaise "humeur' contre e 'vilain 'M.
Faire qui n p 'Voi enten'dr "

IIerr Rietz , dirigeait un jour, à Berli, une répé-
tition de l'ûn' dée 'chef d''iurro de'Wàner soi 'Aeéstersn..
ger.'On avait 'éniblenient'trav'ei sé ñaintét',agc kdisedrdanté
dein'mp éfiensible ailu'r, lorsque, :air ax couplets
nélodiënx de T 'Waltr, 'le 'èondc'teur" suspend. ,tout à coup
ld'répétitioi: ' Mòssiers, dit1l,'voici qui ressemble?'à de la

musque,-i dot"ivirune' fahte quelque'pr y o ýJ)

1, - '' 1 -t 1



LEM OANADA, MUSICAL. 2

CONSEILS D'UN PROFESSEUR
sUR

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO,
PAR

A. -ARtMOM TT]1L.
(Suite )

Sixtes plaquees et liees.

Le mêmemode de doigté doit être employé à la main
gauche ; soit.

11111
54345

et les doigtés par substitution dans les mouvements modé-
rés et passages chantants.

Il conviendra de beaucoup insister sur l'étude des gam-
mes en octaves dans tous les tons majeurs et mineurs et sur
les gammes chromatiques à différents intervalles, tierces,
sixtes, dixièmes, par mouvement semblable et par mouve-
ment contraire. Mais il faudra particulièrement s'exercer à
exéciter les memes formules, staccato et legato, du poignet
et par la seule action des doigts. Plus tard, quand on aura
étudié les différentes variétés d'arpèges et d'accords brisés
on les fera aussi en octaves, les mains séparées et ensemble.

Il faut habituer de bonne heure les 'élèves chez les-
quels l'exiguîté' de la main n'est pas un' obstacle insurmon-
table, à placer le 4e doigt sur los touches noires, d'est un
acheminement à lier les sons Ma's ce principe général n'est
pas une règle absolue. De nombreux passages nécessitent
l'emploi du 5e et même du 3e doigt sur les touches noires.

Des accords.

On donne le nom d'accords à l'émission simultanée,
bien précisè, de plusieurs sons à intervalles disjoints et con-
loints. Les accords sont de deux sortes consonnants et
dissonants 1ls sont consonnants quand aucun intervalle
dissonant n'entre dans leur formation.

Tlelles sont la tie, ce, la sixte, la quinte et l'octave
Les intervalles de seconde, de septième et de neuvième,

employés dans les accords, les rendent dissonants, et leur
donnent cette teinto ftpre, triste, douloureuse qui appartient
plus particulièrement à l'harmonie dissonante, comme au
modô mineur

Pour bien attaquer un accord, il faut non-séulement
donner'à la main la position là plus naturelle, mais encore
espacer les doigts entre eux, suivant la nature des interval-
les, de manière qu'ils soient également écartés sans contor-
sion de la main. Les accords, de même que toutes les formu-
les qui sont les élémenÏs constitutifs du mécanisme, doivent
être étudiés forte, piano, liés, détachés, legato, staccato, avec
les différentes variétés d'accent et toutes les combinaisons
rhythmiquies 'u'uri travail réfléchi peut faire obtenir.

1 Dans les accords de trois sons, les doigts sont rappro-
chés ,'dans les groupes de quatre sons les-intervalles-sont
plus grands Il faut, quelle que soit la natu el de l'accord,
resserré ou espacé, conserver aux doigts leur liberté d'action
ne pas les contraindre, à moins d'un exerciceo spécial fait
avec'discrétion, à saisir des intervalles trop écartés, mais au
contraire bien'équihibrer la distance qui convient à chaque
doigt' en'>suivant la position la plus naturelle, car on doit
pouvoir attaquer ces groupes de notes sans le moindre of.

fort, avec légèreté ou avec énergie, lentement ou dans un
mouvement vif.

Les doigts qui se piôtent le mieux à l'extension sont
les deux doigts extrêmes aux deux mains, premier et cm-
qujème, puis également aux deux mains, premier et quatri-
ème, premier et troisième, premier et deuxième

Le troisième et le cinquième se prêtent assez facilement
à l'écart Il v a plus de gêne entre les doigts du milieu de
la main lorsqu'ils n'ont pas coQmme point d'appui ou le
pouce ou le petit doigt Le doigté des accords a été très-bien

raiVté dans des aiticles spéciaux, accompagnés de nombreux
exemples pratiques, dus à L Adam, Bertim, II Herz, Sta-
naty(Rlhytnie des doigts), Villoing et Ch Davois (le 31é-
cansme du punio appliqué à l'harmnome).

Presque tous les compositeurs d'études ont écrit une ou

plusieurs pièces traitant ce genre de difficulté. Moscheles,
IIeller, Bertini, V. Alkan, Ravina, on ont publié un certain
nombre

Les accords qui demandent une sonorité profonde,
énergique, puissante doivent être attaqués de l'avant-bras et
du bras, sans dureté,toutefois. Il faut enfoncer le clavier,
ne pas heurter les touches, mais en exprimer pour anai dire
le son par la pression des doigts s'ajoutant à l'action du
bras ; éviter ioujours la sécheresse et la brusquerie, défauts
trop fréquents chez les elèves qui cherchent l'intensité du
son on négligeant la qualité, et qui traduisent toujours les
notes détachées par une attaque dure, sans vibration

Les accords légers, détachés, staccato, qui exigent une
sonorité claire, transparente, un jeu fin, un toucher délicat,
doivent être faits du poignet, à main souple et très-libre, il
faut toujours s'appliquer à obtenir une bonne sonorité. évi-
ter les accents secs ou pointus

Pour les accords liés, legato, sostenuto, on peut suivant
la nature du'passage, employer soit la seule action des
doigts transmettant le son par des doigtés de substitution,
soit la succession d'un accord de sonorité moindre à un ac-
cord attaqué fort.

En adoucissant graduellement l'intensité, en fondant,
pour ainsi dire, les sons d'une importance secondaire dans
l'accent de force donnéà un aecord de valeur harmonique

plus grande, on arrive à une sorte de legato qui fait illusion.
Mais ce moyen ne s'applique qu'aux élèves avancés déja
C'est surtout par l'action intelligente de la pédale que l'on
peut obtenir un jeu lié et soutenu, alors que l'on doit dépla-
cer la main et la porterà de grands intervalles.

Les accords ne sont pas toujours plaqués, attaqués avec
une rigoureuse précision, avec une égale force à tous les
doigts , ils peuvent encore être arpégéa et produire un ex-
cellent effet. Les accords arpégés s'indiquent par une ligne
tremblée placée à gauche du groupe de notos formant ac-
cord L'arpégo s'exécute on faisant entendre successivement
et avec une grande clarté toutes les notes de l'accord, on
commençant par la ])lus grave et, en montant progressive-
ment jusqu'à la plus aigue On doit, malgré la rapidité de
succebsion, percevoir très-distinctement et dans un ordre
pai fait toutes les notes de l'accord, seulement les sons se
succèdent plus espacés ou plus rapides, suivant la valeur
do l'arpége()

Les accords peuvent être arpégés dos deux mains ou
par une sepîle, si une seule main arpège et rue l'autre fasse
une butte d'accords plaqués, ces derniers couroniont l'ar-
pége, c'est à-due marquent le temps sur la dernière note
de l'accord arpégé L'accent de force et l'accent mélodique,
à moins d'un effet particulier cherché, voulu par le compo-
siteur, reposent sur les notes les plus élevées des accords,
sur celles qui indiquent la mélodie et marquent le temps.

Ians les necoî dsaîpégés et soutenus il faudra mainte-
ir les doigts sur les touches frappées, de manière à bien
conserver la tenue de l'harmonie, la vibration intégrale des
accords. Au contraire, dans lus acvords arpégés et détachés,

[i] Moschelôs et chopin ont écrit deux belles etudes en accords arpé-

1_ I
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on devra relever rapidement les doigts et quitter le clavier
pour éteindre les vibrations.

il existe encore d'autres modes exceptionnels d'arpéger
les accords, soit en donnant à la partie supérieure une plus
grande importance mélodique, une plus value de durée, soit
en faisant contracter ou alterner des arpèges soutenus avec
des arpèges staccato, soit enfin en ne laiss:nt vibrer que
certaines notes des accords et en relevant rapidement les
doigts des touches dont le son doit s'éteindre. Herz, dans sa
Méthode, a écrit un excellent chapitre sur ces divers procé-
dés ; leur application bien entendue produit do charmants
effets et donne de nombreuses variétés d'accent.

Des arpeges et accords brises developpes
sous forme d'arpeges.

il convient de longuement insister sur l'étude des ar-
péges Ce genre de trait, emprunté aux formules usitées
dans la musique do harpe, est souvent employé avec grand
etFet par la nombreuse phalange des pianistes compositeui s,
qui en ont fort usé et même abusé quelque peu. Mais les
mille variantes de l'arpége étant entrées dans l'infinie no-
menclature des traits et broderies modernes, il impoite d'en
bien posséder le mécanisme.

L'arpége développe, dans une étendue qui peut em-
brasser toute 1 échelle musicale, les notes formant les ac-
cords Les sons entendus successivement, dans un mouve-
ment presque toujours rapide, donnent à l'harmonie une
grande richesse, et se prêtent à toutes les nuances de sono-
rité. les formules en doivent être étudiées dans tous les
rhythmes, par deux, par trois, par quatre, par six, par huit,
etc , commençant dans un mouvement lent pour arriver à
la plus grande rapidité.

Il faudra non-seulement travailler l'accentuation mesu-
rée, mais aussi exécuteres arpéges sans faire sentir le frac-
tionnement des temps, les divisions de la mesure. Enfin le
mécanisme parfait est encore insuffisant, si l'on ne possè-
de bien la couleur, le sentiment du son, et at l'on ne peut à
son gré exécuter avec énergie, avec éclat, ou dans une nu-
ance légère, délicate, vaporeuse, ces formules de bravoure
et de virtuosité, transcendantes, quand on arrive à leur
donner tout le brio voulu.

Les dificultés à vaincre pour bien faire les arpéges sont
do plusieurs sortes: l'égalité et la régularité de succes-
sion, l'articulation, l'attaque du clavier bien nette, la for-
meté d'accentuation, le sentiment du rhythme et de la me-
sure bien sévère, la puissanee et la fluidité du son, la sou-

plèsse de la main dans les déplacements rapides, enfin l'a-
dresse du pouce dans ses évolutions diverses, soit qu'il se
glisse sous la main, soit qu'il serve de pivot, de point d'ap-

pui lorsque los doigts passent à leur tour sur lui.
Il serait sage do fane précéder l'étude des arpéges

d'exercices à mais posées, avec notes tenus servant de
point d'appui, pour bien habituer le pouee à franchir les iii-
tervalles dijoints,sans disgracieuses contorsions de la main.
Il faut exercer également le passage des deuxième, troisiè-
me, quatrième, cinquième doigts, à intervalles ditjoints
passant sur le pouce, qui sert alors de pivot.

Quand l'accord arpégé ne dépasse pas l'étendue d'une
octavo et revient sur lui-même pour reprendre une nouvel-
le position et faire entendre tour à tour les divers renverse-
monts de l'accord, on doit, quel que soit le ton, et malgré lo
nombre d'accidents qu'il comporte, attaquer la note initiale
pai- le pouce de la mai droite et le petit doigt de la main
gauche: Mais cette règle cesse d'être absolue, si Tarpége
est développé dans une, étendu de deux , trois ou quatre
octaves. il y a alors deux modes de doigté également em-
ployés, et que l'on devra éGalomont exercer et posséder
avec la même facilité,

En p-i i~Î, le doigté des 'accords, soit'à l''éta' 'dret,
soit dans leurs renversements, sert en grande partie o'd base
au doigté des arpéges. Pourtant, s'il y a de nombreuses
analogios, en ce qui concerne beaucoup de formules, entre
le doigté des accords frappés et celui des accords dévelop-
pés sous forme d'arpéges, il faut noter un' certain nombre
d'exceptions et aussi une divergence d'opinion parmi les
maîtres les plus autorisés Ainsi plusieurs n'admettent pas
comme modèles de doigté, dans les tons qui exigentdes au-
cidents, que la note initiale, si c'est une touche noire, soit
attaquée par le pouce à la main droito ou par lo petit doigt
à la main gauche. Ils placent à la main droito le deuxième
doigt sur la première touche noir au grave, lo quatrième
sur la touche noire la plus élevée , à la main gauche le
troisième ou le quatrième doigt sur la touche noire au gra-
ve, le deuxième doigt sur la touche noire la plus élevée

Nous engageons professeurs et é:èves à étudier les deux
systèmes do doigté. II iE[erz, Stamaty, Michél Bergson, Rou-
bier, Ch. Delhoux, procèdent différemment Ces divergen-
ces ont une raison d'être, un principe qu'il est bon de con
naître, un mode do doigté qu'il' faut également pratiquer.
Faire mouvoir librement, avoc' facilité,, le pouce'et le petit
doigt sur les touches noires, nous paraît îndispensablo dàins
les arpéges de bravoure ou dans les triits ou accords-bri-
sés, mais l'autre mode do doigté offre à des mains moiis'
exercées, moins agiles, dans les déplacementà rapides, un
moyen plus sûr do lier les sons et d'éviter l'inégalité de suc-
cession, en prenant pour points d'appui aux deux extrémi-
tés de l'arpége los doigts plus naturellement pltcés sur les
touches noires.

Nous insistons sur la possession des deux moyens, qui,
suivant la naturq du passago, lo caractère bien déterminé'
du trait, la disposition des accents rhythniq.uos' ou mélodt-
ques, peuvent être tour à tour préférés

Thalberà, Prudent, 'Dohlor, Gottschalk, Goria, ont
donné dans leurs compisitions de concert une 'importance
prédominante aux tràits en arpéges et accords brisés. Les
formes multiples 'et variées de ces brodeois' légères ou bril-
lantes, la grande sonorité obtenue par le parcours étendu
du clavier, les harmomes vibrantes, les accents plus colo-
ré., la mélodie plus transparente, tous ces motifs réunis
ont séduit ces compositeurs ingénieux, virtuoses transcen-
dants, cherchant des effets nouveaux en dehors des habitu-
des prises ou des exemples doninés par lours illustres devan-
cers.

Ai continuer:)

ECLATANT SUCCES!
-Oo-

RETE CE ARMANZiz

CASTON, DELlLLE,
(Exécuté sur, l'Orgue, par ýM. Doiniique Ducharme,-

dans nos concerts, par M C. Lavallée,-et daiis nos salons,

par la gracieuse piaiste, Mlle M. L Y. ....... )ý est incon-
testablement la plus ravissanite compositioirdýéditée en Car
nada. Expédié, franc -de poî t, à toute adresse, sur,, 2écop-__

tien du prix-50, cents. ý , , > r ,, , : q 'n2
On trouve également chez, Boucher,, 252, Rue,Notre-

Dame, le brillant POLKA DES MOINEAUX de leanvlot,rxr.
45ýcents,-et la,gracielise Mazurka "LES ETENNEsý oi' r-,
nadae,-Prix, 35 cent. s . y,

r "~ r' --- e
r '~t' $r~'',r ~ rtr.nr.'
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S.ATES RESLIGIEUSES. ÉPHÉMÉRIDEs 31USIoALES ET NATIONALES.

10 D. Ill apres la Pentecote Semi-double, (169.) Messe des Dimanches de l'annee. Ires. Vêpres de St Barnabé, (370)
Mémoire du III dimanche après la Pentecôte, Qu mulier. (370.)

il L. St Bariabé,, Ap (40 hi Longueuil ) Le Robert le diable de Meyerbeer exécuté pour la première fois au Thé-
âtre de Sa Màjesté, 1832.

12 M. St. Jean de St Facond. Les RR. PP. Jésuites Masse et Biard. arrivent au Port Royal, on Aca-
die, 1611.

13 M St. Antoine de Padoue. (40 h. Has- Première représentation de Les JIpres Stelîennes do Verdi, 1855.
couche.)

14 1. St. Basile. Mort do Albert Grisar, à Asnières, 1869.
15 V. St GrégoireVII. (40 h -Lavaltrie) Naissance de Vogler.
16 S. eSt Jean François Régis, S. J ( Le 17 ) Naissance de Charles Gounod, à Paris, 1818.

17. D. IV apres la Pentecote. (40 h, L'Acadie ) Semi-double, (171.) Messe des Dimanches de l'annee. Ires. Vêopres de
St. Philippe doNéri, (364.) Supi emnos. Mémoires du IV dimanche après la Pentecôte, Pi ocepto), (263,)
-et de SS. Marc, 1storumi, (516,) v. Lotamini, (515 )

18 L. St. Philppe de Néri. Premier concert de Thalberg, à Montréal 1857.
19 M. Ste Julienne de Fal (40 h. St Rocî.) Les RR PP. Lallemant, de Brébœouf et d'Adllon arrivent à Québec, 1625.
201M. Ste. Angèle de M Première représentation du Philtre d'Auber, à Paris, 1831,
21 J. St. Louis de Gonzaguo, S J. t10 h Liszt, enfant, donne son premier concert en Angleterre, 1821.

st Régis )
22 V. St Bernardin dû Sienne. Les Français, sous Laudonnière, arrivent en Florido, 1564.
23S. Ste. Mgdelainede Pazzi (40 h. Ste Première-représentation de l'An mit de Grisar, à Paris, 1837.

Cunégonde de Montréal.)

24. D. St Jean-Baptisté. 1re. Classe (296.) Messe Royale 2des Vêpres, dujour, (378.) Mémoires de St. Guillaume,
Stntlabo, v. Amavit, (530,) et du V dimanche après la Pentecôte, Si, (263)

25 L. St. Guilla:ume, Ab. (40 h St. Jaceues'J ubilé musical Canadien, à l'Ile Ste. Hélène, sous la direction do J. B.
le Mineur.) Labelle Convention nationale au Gésu, 1874.

26 M. SS. J eau et Paul', MM Mort do Rouget de'l'Islo, compositeur de la Ma> seillaise, 1832.
27 M. St Ladislas. (40 h. N. D. de Gi ace) Première représentation do Midas, de Grétry, l178.
28 J., ,Jene.,St. Léon, Pape. Grand incendie a Québec, 1315-batisses détruites, 1845.

29. V. ÈS. Pierre et' Paul, Ap. (40. h. Ste. Anne de Montréal ) D'obligation. Ire Classe. (300,) Messe Royale. 2des. V8.
pres des Apôtres, (498 ) Hlymne Deco, a, (386.) v. Annuntiave, unt, (388 ) A Magnificat, Hodie, (388.)

30 1 S. 1 Com. de St. Paul. j Naissance de Florimond Hervé, à Houdain, 1825.

Consacre auPrecieux Sang. n JUILLET. ce mois a 31 Jours.
Ainsi nommé Julius en mémoire de Jules César,

I. D. Le Precieux Sang (40 h Sault au Riécollet)'2de classe. (302 ) Messe du second ton. Ires. Vêpres de la Visitation,
, (394.) Mémoires du Précieux Sang, .Iabebitis,v Te et go, (393,)-et de l'Octave de St. Jean Baptiste, Puer.

v. Iste, (379.)

2 L Visitation de la Ste. V.ierge Naissauce de C W Von Gluck, à Weidenwang, 1714
3 M.- St. Rayniord. (40 h. St.Louis de Gon- Dédiuace de la paroisse de Québec sous le titre do l'Immaculée Concep-

zague.) tion, 1666
4 M. St Martial. Déclaration d'indépendance des Etats-Uns, 1776,
5 J. Ste Zoé, M. (40 h Ste Julienne) Première représentation de Les Srai s Jumelles, de Fétis, à Paris, 1823.
6 V. St Isaie, Prophète. -- Naissance du Dr. Crotch, 1775.
71S, 1Ste.)Marguérite ,(40 h Ie .Dupas) Première représentaon du Faust do Spohr, à Vienne, 1818.

8. D.~ Vl[ap'res la Pentecote. Semi-double. (176.) Mes's des Dimanches de l'annee. Ires. 'Vêpres de SS Zénon, MM,
(513,) Mémoire du VII dimanche apies la Pentecôte..NVonpotest, (265)

9 1 L. 1 SS. Zénon et comp. (40 h. Ste. Martine) j Naissanoe de Alexandro Batta, à Mmstricht, 1816.
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LE RECUEIL DES , RECUEILS

Eu nouveaute, en variete et en' e:oel1eioe tous les autrs recueils connus,

Supeibe volume relé

5 Mr

FAVO0RIT

orné de deux portraits d'aitistes célèbres, contenant

MUXTT CHOISIS~

ET, POUR LA PLUPART,

Entre autres . Shepherclo 3vening Song, Waves of the Ocean Calop,
chanson des Alpes, On the race course, Valse de Chopin en mi bbmol,:
Pearl of love, Angel voices ever X Gar, etc., etc, aussi plusieurs jolis morceaux à

4 man
La valeur de ces 51 morceaux, achetés séparément dépasse $25.00, tandis que le prix du Recueil

complet, relié, n'est que de $2.50.

Sur réception du prix, nous expédierons ce magnifique volume à toute adresse, franc'de port.

INSTRUMENTS DE PREMIERE

Toujours en mains un choix des

CELEBRES

FIANOZ HAKLLTON
DE NEW-YORK.

QUALITE SEULEMENT.
Toujours on mains un choix des

C OELEBRlS

PIIO HAZUHO
DE NEW-YORK.

PIANOS -CARRES-PIANOS DROIIS-PIANOS A QUEUE.
On n'onploie que dos Matériaux do PREMIER CiIOIX dans la confection de ces Instruments supérieurs, fabriqués par

des Ouvriers spéciaux, hors ligne.
ONZE modèles différents offerts en vente auc prix les plus modérés du marché, pour des Instruments de

PREM1ERE CLA.SSE de 8425 à $1200.
ZWiTout Instrument vendu par nous est pleinement gaî antz pendant cinq ans

Cù), ~~~i. J tD1 ,
Aooo~euret e~artecr PINOÉ

Pianos ace.ordés et réparés à court avis et à, de ix très-modérs
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